
~li~ ~FEUtLLU~TON.

.wQuîéYdeiiñdriit "Juiliegg7 Quoique

son origine, 'para enietranger mon
excstence, 'étaisvivement p;éo.cupé,

suri .ut 1 ui" f ,t- de'C'qf-eoiu y,
de Praveuui pouvin t.re réserve

J'aurai voulu le voir, le connaître,
-- q . , ',ss qu'l E.dtaî dlieu de .1 ' té

qu nousunssait e uger enfin. Je
connaissais itimenient le chargée. d'af-

ires anglais à ] lorence, et nous nous
écriv ions souvent.'J le guestionnLait

* úr les Anglais qui pouvwaienit se trouver
dans cette 'ville il se trouva q atii',avait
étc Lrappéù, clansu une soirée onn e par
1e rand-duc per ;une improvisaton de
Bernardino,, Ja 'noble fiure d un

.eune1mme qui paraissait 1 ami-inti-,
mede. Francesco, le neveu dupoëte.
Ayanappris que cejeune omme eta

Po-ne an aisel lu avait addressé
la parole, et il avait admiré la perfec-
tion avëeL ,!quelle i parlait les deux
langtiei P'an«lais et -litalien Les meil-
lelirs t professeu rs a. Vién îîe t a' Fiureue

naCvieiit pas inané Juiienycar je
pai s r esoin de dir e q 'éaitli

e~ é áÈ ed'âWuifres 'd'i 'Ïlerre
earencotr chel : dud

-44 liidderly Lie's'était ýpaâ.rârnpë, 'et
mon ami, aprsýavair Cause aeCie Jeu-

S nme, avaonçuiti n lui, iopjinioi
lâ"lu favorable itr'u vait seu &

î- t.,-r n e èert13iieri deïrjmèrdion 'là;
deiV4áit eds douôte au: limat. 'di

pa, . È ,ia: j cleysoù il avait t l i e
resà cdmmetçair Ms.panour 1

* ~ ~ M ' livr fini, nnnnr-

étaient plusieur Sois retotrnés, à.ses ré»
ceptions, et souven~t i lu arvait de dl rn

A[lons 'monsieur, venez que
~nosp rions péi

a La position dui charo dafluires
Florence étit') >lu t epour hono

M...itzroy, une occasion *d'eudes: lit,,
téraires eeta arttques mu ue eritable

mission diplomatique trouvait ionc
un plaisir tout articuler dins les rela-

tions qu'il formuit àved dese sprits syrn-
pathiques a ses propres gouùt:, teune
encore lui-mme il se phlisait1i, ec ia
jepnesse I ari onl nti le-
ient, dans sels ettrs de. JTulien et de

Franeesco, t par des estons
toprnees, je 'e ramlenaît sans cesse

sur le s'iet qu m interessait le >lus.
" appris aicj, sur son ami ranes-

eo, bien des détails qui pour moi aviuieit
une rmportancetoute pa icuia.

D) erangesseussions t en gÀeoent
quelqudioîs entre Juuen et acesco.

bien des details qui pour' moi avait *îuc
importance touitearticubtre.

ic'Oo'e û*dit iât: clfii clu è que
Juliencle trois ou quatre ans avai un
expérience que soit jene ami ne pou-
vait'avoi*r. Et ce qul 1 Yava itd. xtra-

ordiairecliez le neveu de. ernardin,
c'est Wi r illirt Ílnsei suråssnsole
aspiratiosre ittélt' :

Lit iroi dls isait
Fraïiesq ;e pltitir, la 'onne r
ejäoiaitiilA i{ vig lili :t t

"'jalien regardait . añ seo avec
surprise, e :repoussait c rangs en
tiïeits, P c( ese oråle Us
son ami avait sur lui un grand asceti
dant et P'-1ifhatnecrýe 'sqLîe irrésistibe

dla jeunesse sur ljdeunins
é t ,ar i es jenes. gens, u1

cedi cour t" *de bous* möts, dc
plaisanteries, comiu l d laisi où
beaucoui se aissent entratpior fre
comme. eurs cantrades

Le n eptisme de Francesco éton-
nait gulie -iinis quîoî4n'il Pt'ord

repousseiL n'aurat pas 'uu rompre
avec son ami.

uvaitd ilüirsb uò de Irfló tu

et\ui pied ce


